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Aux citoyens de la Principauté Maritime d'Atlantide, cette improbable communauté « nationale » de vagabonds des mers… Plus de renseignements sur www.atlantide.nu



Avertissement

 

N'en déplaise aux historiens aux méthodes orthodoxes et dûment estampillées par l'usage et les conventions, les textes présentés ici, issus des dialogues de Platon et connus sous les noms du Timée et du Critias , ont été expurgés de tout ce qui ne concerne pas directement le mythe de l'Atlantide. Afin de faciliter la lecture aux ignares parmi lesquels l'auteur se range volontiers, les unités de distance ou de surface ont été directement converties en système métrique et arrondies au plus proche pour ne pas surcharger le texte. Que les pointilleux n'hésitent pas une seconde à juger le cuistre irrévérencieux qui se permet cet attentat gravissime aux us académiques, à le pourfendre pour cette atteinte aux bonnes mœurs historiques, à lui chercher des poux dans la tête, lui couper les cheveux en quatre au moins, le vouer aux gémonies, le clouer au pilori, le noyer, le fusiller, le découper en morceaux et jeter ceux-ci aux requins - en espérant que ces pauvres bêtes en réchapperont ! Pour sa part, le cuistre susmentionné revendique la paternité de ses propos et réclame pleinement cette punition, tant il assume la responsabilité de ses propos. Il remercie cependant par avance les lecteurs, les tenants de l'orthodoxie académique, et les requins de leur éventuelle mais coupable mansuétude.

 

Olivier Merbau

 

 



Petites considérations préliminaires

 

L'histoire de l'Atlantide aux temps de sa splendeur comme à ceux de sa destruction n'est pas connue, ce qui a ouvert béant les portes à l'imaginaire. Sa localisation est des plus vagues, et le fait est aggravé encore par l'absence de cartes précises dont le niveau des mers et des océans, le cours des fleuves, l'emplacement et l'activité des volcans, soient certifiés, car la géographie a varié de manière importante depuis les temps antiques, surtout dans le monde méditerranéen. Ces dernières années, les moyens techniques modernes ont apporté des informations plus précises, parfois surprenantes, qui confirment la légende ou causent de nouvelles surprises aux esprits curieux.

 

Car de nombreuses mythologies, européennes ou non, considérées comme légendaires en première lecture car rapportées par des auteurs beaucoup moins éminents que celui dont nous allons parler, voire inconnus autrement que par leurs écrits, se sont cependant révélées exactes quand elles furent prises au sérieux. Pour rester dans le domaine méditerranéen et à ses abords, les textes d'Homère à propos de la guerre de Troie furent considérés comme relevant de la fantaisie romanesque par tous les historiens jusqu'à ce qu'un archéologue, l'allemand Heinrich Schliemann, les prenne au pied de la lettre pour effectuer des recherches qui ont abouties à la découverte des vestiges de la cité, à peu près là où Homère l'avait indiqué et à peu près telle qu'il l'avait indiqué. Il réitéra le fait à Mycènes avec succès. Que les pratiques conservatoires de Schliemann puissent être controversées n'enlève rien au fait qu'il eût bel et bien raison de se baser sur la mythologie pour effectuer ses recherches. Ont suivi d'autres villes légendaires de Grèce et du Moyen-Orient comme Knossos ou Uruk, et de l’Égypte pharaonique au Cambodge khmer en passant par les cités d'or aztèques et les sagas vikings, les légendes mythologiques se sont assez communément révélées être des bases potentiellement fiables d'une réalité historique qui restait – et restera – floue par ailleurs. En conséquence, pour ce qui concerne l'Atlantide, pourquoi ne pas accepter les propos d'un auteur qui est tout sauf un hurluberlu : Platon ?

 

Le Timée et le Critias sont deux dialogues écrits à la suite de La République dans la première moitié du 4ème siècle avant Jésus-Christ. Que leur but soit essentiellement la réflexion politique et philosophique à destination des athéniens de l'époque est une évidence première que nul ne songe à nier. Ceci n'enlève ni ne rajoute rien à l'éventualité de l'existence réelle de la nation atlante dont ils constituent l'unique source. Comme tous les textes légendaires ou mythologiques, ils n'ont de consistance historique que si quelques postulats de départ sont acceptés : d'une part que Platon n'ait pas inventé de toutes pièces ces dialogues de Socrate et que leur retranscription en soit fidèle ; et d'autre part que l'informateur initial, le sage athénien Solon, n'ait pas inventé lui non plus ce qu'il a prétendu lui avoir été confié par les prêtres égyptiens au début du 6ème siècle avant Jésus-Christ.

 

Ceci posé, voyons les faits :

 

L'existence de Solon est avérée : il vécut entre 640 et 560 avant Jésus-Christ environ. Archonte d'Athènes en 594, il était le magistrat suprême en charge des affaires civiles et publiques. Juriste et homme d’État, ses réformes lui ont valu le surnom de Solon le Législateur. Elles ont ouvert la voie à la démocratie qui fit postérieurement la grandeur de la cité, et il fit partie des Sept Sages reconnus de la Grèce antique. Sa réputation n'est pas franchement celle d'un affabulateur ou d'un plaisantin. Par voie de conséquence, considérer que les récits qu'il écrivit de ses voyages en Égypte et en Asie Mineure ne seraient pas exacts de par le simple fait qu'ils ont été perdus et que l'on n'en ait que des ouï-dires – dont ceux de Socrate et consorts – est un postulat bien audacieux qui repose sur un a-priori intellectuel sans l'ombre d'une justification pour l'étayer.

 

D'autant que sa visite en Égypte est prouvée : elle se déroula sous la 26ème dynastie, qui régna de 664 à 525 avant Jésus-Christ. Saïs, cité située à une quarantaine de kilomètres du centre du Caire actuel, était un centre de culte officiel et important que les grecs connaissaient bien puisqu'ils disposaient d'un comptoir commercial à Naucratis, la grande cité commerciale d'alors, avant la fondation d'Alexandrie. C'est d'ailleurs à proximité que fut découverte bien plus tard la pierre de Rosette par Champollion. Hérodote, le grand historien qui vécut un siècle après Solon, a décrit les lieux, de taille et de faste comparables à ceux de Karnak, et donc très vraisemblablement d'importance équivalente sur le plan religieux, c'est à dire de tout premier plan. Les mœurs du pouvoir n'ayant pas beaucoup évolués au cours des ages, il est parfaitement rationnel de penser que Solon, haut dignitaire de son peuple en voyage officiel, ait rencontré parmi ses hôtes, hauts dignitaires égyptiens, des prêtres d'importance, puisqu'en ces temps-là la séparation du spirituel et du temporel n'était pas aussi instituée que dans la France laïque et républicaine d'aujourd'hui. Par un de ces petits hasards comme en commet parfois l'Histoire, le nom du principal d'entre eux nous est connu : Amenothep, qui disposait de la position hiérarchique, du savoir et de la sagesse considérables lui permettant de parler de l'Atlantide telle qu'elle survivait dans la mémoire de ces hommes dont toute la fonction, de son propre aveu, est précisément de se souvenir. Rappelons au passage qu'Hérodote n'est pas un fantaisiste, il a rapporté bien d'autres éléments historiques dont la réalité a pu être vérifiée : il n'y a donc nulle raison logique de douter de lui quand il prétend avoir eu accès à une liste de 330 monarques égyptiens s'étant succédés de manière ininterrompue jusqu’à lui, ce qui fait remonter l'existence de l’Égypte royale à bien avant le néolithique, même en se basant sur une espérance de vie humaine plus réduite qu'aujourd'hui. La mémoire d' Amenothep avait donc des textes sur lesquels se baser, ainsi qu'il est dit dans les dialogues. Prétendre que ces écrits n'ont pas existé de par le simple fait qu'ils n'ont pas été retrouvés est encore un postulat bien audacieux qui ne repose lui non plus sur aucune preuve avérée, et bien des faits antiques ont été confirmés par des découvertes ultérieures à leur élaboration : pourquoi douter tout spécialement pour celui-ci ?

 

Le texte de Platon est sans ambiguïté pour la description de la capitale de l'Atlantide et pour la période de la guerre qui l'opposa à Athènes 9000 ans avant la visite de Solon environ, soit entre 9500 et 9700 avant Jésus-Christ. Cela nous renvoie aux tout-débuts du néolithique, cette riche période de transformation des sociétés humaines de la sphère méditerranéenne, qui vit la sédentarisation des populations permise par les débuts de l'agriculture, la domestication des animaux, l'invention de la céramique et du tissage des étoffes, l'utilisation d'outils en pierres polies, et l'apparition de techniques diverses de construction de bâtiments et de moyens de transport. L'Age du bronze qui suivit accéléra encore le processus, en permettant l'assemblage par fusion de minerais différents en un métal nouveau, plus solide, plus facile à travailler et à adapter à des besoins existants ou nouveaux, dont les premiers furent la guerre et la bijouterie. Cependant la métallurgie ne s'est pas généralisée d'un seul coup, et il est parfaitement plausible que des artisans du néolithique à l'esprit curieux aient su plus tôt que la date officielle réaliser des outils ou des objets d'art, peut-être plus primitifs que ceux postérieurs.
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